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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Back to Campus


  De retour sur le campus universitaire de sa ville natale, Ruben s'attendait à tout sauf à Billie et à leur rencontre.


Le militaire a une mission bien précise en tête, et l’étudiante un peu trop sensuelle et attirante ne va rien faciliter…


Qu'importe, Ruben est habitué à se battre contre toutes sortes d'ennemis : et pour percer les mystères qu’il est venu résoudre, il est prêt à tout.


Même à affronter la belle Billie jusqu'à ce que l'un des deux craque...




Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Burning First Love nouvelle édition avec bonus


  Livia est une jeune femme pétillante qui profite pleinement de la vie.
 

Lors d’un stage d’été, elle fait la rencontre de Soen, un homme solitaire et mystérieux qui, contrairement à elle, n’est pas du genre sociable. Sans parler de son corps musclé et de son visage balafré, qui a plutôt tendance à intimider qu’autre chose…


Mais Livia ne semble pas impressionnée pour autant. Fascinée par cet homme, elle va tout faire pour s’approcher de lui, même si ce n’est pas gagné d’avance…
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   Disponible :
 

  Kiss Me, Fight Me, Love Me


  Amos a le monde à ses pieds : acteur de renommée mondiale, égérie des plus grandes marques, il obtient tout ce qu’il veut d’un claquement de doigts.


Les femmes ? Une agréable distraction le temps d’une nuit ou deux, jamais plus.


Son cœur a déjà été brisé par son premier amour, Helena, hors de question de le remettre en jeu !


Sauf que le destin est farceur et la remet sur sa route : elle est plus belle que jamais, le désir s’embrase… la colère aussi.


Amos n’est pas prêt à pardonner malgré les sentiments puissants qui le poussent vers elle.


Helena refuse de s’expliquer sur son départ des années auparavant et lutte de toutes ses forces contre cette attirance électrique.


Les volontés s’affrontent, les cœurs et les corps aussi… Qui sortira vainqueur de ce match brûlant ?
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   Disponible :
 

  Stepbrother Next Door


  Quand Lorelei atterrit à Auckland, en Nouvelle-Zélande, elle est folle de joie à l’idée de retrouver son père, chez qui elle va vivre durant un an. À elle la mer et le soleil !


Mais tout le monde ne partage pas son enthousiasme !


Le fils de la nouvelle femme de son père ne semble pas apprécier, mais alors pas du tout, la venue de Lorelei.


Dès leur rencontre, Jackson se montre arrogant, détestable et met tout en œuvre pour la faire enrager.


Pourtant, peu à peu, la colère fait place à des sentiments plus complexes et complètement interdits !
 

Alors, comment accepter de former une famille quand Jackson éprouve ces sensations défendues à chaque fois que Lorelei est proche lui ?
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   Disponible :
 

  The Biker I hate


  Membre du clan des Horsemen of the Apocalypse, bourré d’assurance et grand séducteur, War est l’un des bikers les plus dangereux de toute la Louisiane.
 

Pourtant, lorsqu’il croise à nouveau la route de Sasha, indépendante et totalement allergique aux bikers, c’est lui qui se met en danger !


La jeune femme a bien grandi : désormais, elle ne se déplace plus avec un ukulélé, mais avec un revolver ! Si elle rêve d’utiliser son arme contre lui, War découvre aussi que derrière son regard noir, Sasha dissimule son désir pour lui. Et ce feu que le biker réveille en elle pourrait bien devenir son meilleur atout pour sortir vainqueur de ce combat !
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		Mag Maury

		THE HOT NIGHTS
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1. La malédiction du pigeon

		– Non, non, non et nooooooon !

		Pas aujourd’hui ! Pourquoi a-t-il fallu que ma couette me séquestre ?

		C’est un coup monté en association avec mon réveil ou quoi ? Pourquoi n’a-t-il pas sonné d’ailleurs ? Le jour de mon entretien d’embauche… Je me lève d'un bond, et pousse un cri de frustration :

		– Pourquoi ?

		Allez, hop, hop, hop, action-réaction, il me reste tout juste une heure pour me préparer et me rendre à mon rendez-vous ! Je hais les imprévus ! C’est la cata !

		Branle-bas de combat ! Je passe en mode warrior, fonce sous la douche et m’habille rapidement : j’enfile un jean, un chemisier et mes bottes (vêtements que j'ai heureusement préparés avec soin la veille), une touche de maquillage… Avec un peu de chance, je vais y arriver ! Passage en revue de l’aspect général : mmmh… oui, ça devrait le faire ! Un peu de parfum, et je décol…

		– Punaise ça brûle, ça brûle ! Pile dans l’œil.

		C’est malin ! Quoi de mieux que la « borgne attitude » pour un premier entretien ? Je vous le demande… Grrrrr !!!

		Bon restons zen ! Voyons le bon côté des choses. Euuuh… Au moins, j’ai la rétine qui sent bon !

		J’ai 28 ans, et aujourd’hui, je postule pour un job de serveuse intérimaire au pub Green Country, qui pourrait aboutir sur un contrat permanent. Je ne peux pas me permettre de rater cet entretien avec l’appart’ à charge ! En plus, je ne peux pas laisser Aurélie, ma coloc’ et meilleure amie, assumer seule le loyer le temps de trouver autre chose !

		Notre petit nid est loin d’être un palace, mais on s’y sent bien. Il est spacieux, avec une petite cour intérieure à ciel ouvert, lumineux et assez vaste pour préserver notre besoin d’indépendance respective. Nous nous connaissons depuis dix ans. Une longue et belle amitié qui nous a amenées à vivre ensemble depuis deux ans.

		Très impulsive, Aurélie est aussi spontanée que je suis réservée. D’un an ma cadette, elle occupe un poste de première vendeuse au sein d’une enseigne de cosmétiques. On s’est bien trouvées, toutes les deux ! On est radicalement différentes l’une de l’autre et pourtant, on se complète très bien. Si elle n’était pas là, je resterais chez moi cloîtrée comme un troll, au fin fond de sa caverne ! Fêtarde invétérée, elle est aussi responsable de mes plus belles gueules de bois…

		Et au passage, merci Aurélie, pour ton idée de génie d’hier soir… Apéro surprise à coups de vin blanc en vue de me détendre pour l’entretien d’aujourd’hui. Grâce à toi, les Fraggle Rock organisent un after dans mon cerveau !

		Je ferme la porte et dévale l’escalier : il me reste environ vingt minutes pour arriver au pub !

		Je me lance le long du boulevard, savourant au passage la douce atmosphère du printemps déjà bien entamé. Je dois reconnaître qu’habiter une région aussi ensoleillée que le sud de la France a ses avantages ! Perdue dans mes pensées et stressée par ce qui m’attend, je manque suffoquer lorsque ma joue est subitement percutée par un projectile non identifié. Ni une ni deux, je passe en mode ninja, prête à répliquer à l’agresseur !

		C’est un con de pigeon ?!

		Un putain… de con… de pigeon que je viens de me prendre dans la gueule !

		Sérieux ? Le boulevard est blindé de monde, et moi, je me prends un pigeon !

		Je me sens tout à coup seule au monde. Je suis borgne, mes neurones flottent dans des effluves de monbazillac, et je me fais lâchement agresser par un pigeon ! Tout va bien. Pourvu que ma joue ne se mette pas à enfler. Je sens que ma journée va être très, très, très longue…

		Quelques instants plus tard, me voilà arrivée devant le pub.

		L’enseigne noir et or s’étire sur tout le long de la façade, laissant apparaître juste en dessous les noms des groupes se produisant ici. La forte notoriété du lieu anéantit d’un coup toute ma belle assurance. Je ne vais tout de même pas reculer maintenant ? Lorsque j’ai répondu à cette annonce, je n’avais pas pris en compte la réputation de cet établissement. La réponse m’était parvenue rapidement et je n’avais pas eu le temps d’y réfléchir posément. Mais en me trouvant face à cette devanture très tendance, mon assurance vacille. Toutefois, rien ne saurait me faire reculer !

		Prenant mon courage à deux mains, je pousse la lourde porte aux poignées ciselées, et j’entre dans l’immense pièce, dont le comptoir fait tout le tour. Bon sang, ils sont combien à travailler derrière ce bar ?

		Le contraste entre la lumière extérieure et la pénombre est assez fort pour que mes yeux aient besoin de quelques secondes avant de pouvoir distinguer les personnes attablées dans un coin. La décoration est fascinante ! De nombreux box aux banquettes noires et aux tables ornées de bordures dorées sont séparés par des vitres fumées, de façon à créer une ambiance chaleureuse, moderne et résolument country.

		D’autres tables encore meublent l’espace central et une immense scène se dresse au fond, surplombant une piste de danse qui, je dois bien l’avouer, n’a rien à envier à certaines discothèques de la région.

		Les poutres apparentes et le plancher finissent de donner à ce lieu un cachet typique que j’affectionne tout particulièrement. Soudain, un des hommes se lève et s’avance vers moi. D’une stature imposante, son crâne chauve et son bouc m’impressionnent. Il s’adresse à moi d’une voix grave et posée :

		– Bonjour, je peux vous aider ?

		Ne pas perdre ses moyens surtout. Je me demande un instant s’il va remarquer que je ne le vois que d’un œil et que ma joue a gonflé.

		Surtout, je ne dois rien laisser paraître de mon stress !

		– Bonjour, j’ai rendez-vous pour un entretien suite à l’annonce pour le poste de serveuse. Mlle Charlotte Moreau !

		Il me tend la main, affiche une expression que j’ai du mal à déchiffrer et me demande de le suivre dans son bureau.

		Il émane de cet homme très imposant une certaine confiance et je le suis en respirant un grand coup. Advienne que pourra !

		Une heure plus tard, je sors du pub avec un grand sourire aux lèvres ! Yes, yes, yes ! J’ai eu le job ! Je suis aux anges en réalisant la chance que j’ai eue. Au final, le patron, Terrence, est chaleureux et a su me mettre à l’aise. Je commence à bosser dans deux jours et il m’a proposé de revenir demain à 21 heures pour me faire un topo sur la salle, le bar et les habitudes du lieu.

		Premier réflexe, je téléphone à Aurélie pour lui faire part de la nouvelle, et comme je m’y attends, j’éloigne le téléphone de mon oreille pour m’épargner ses cris stridents ! Elle a la fâcheuse tendance à monter dans les décibels lorsqu’elle s’emballe. Je suis à la fois excitée et un peu inquiète. J’ai dû interrompre mes études d’art très tôt pour pouvoir m’assumer. Les emplois se font rares dans la région et ce poste est une vraie aubaine. Je connais le métier de serveuse et je suis habituée à affronter la foule. Mais suite à ma mésaventure j’ai perdu mon précédent emploi et après deux ans d’inactivité due à ma convalescence, je suis heureuse d’avoir l’opportunité de travailler à nouveau.

		***

		Le lendemain, à 21 heures tapantes, me voilà devant la porte du Green Country. Du monde se presse déjà à l'entrée, et en passant la porte, je ne peux que constater qu'à l'intérieur aussi il y a foule. Ce lieu est baigné d'agitation et la musique bat son plein. Quand je pense que la soirée ne fait que débuter, je me demande ce que cela doit être passé 23 heures. Terrence m’accueille en arborant son plus beau sourire. On décide de se tutoyer, perso cela ne me dérange pas et on trouve cela plus convivial. Aucun de mes précédents employeurs ne m’a jamais accueillie ainsi, d'ordinaire le vouvoiement était de rigueur. Terrence commence par me faire visiter les lieux, me présente Chris et Tommy au bar, puis Sam et Lucas en salle, et tous les quatre me regardent comme si j’avais échoué ici par erreur. Peut-on me dire où sont les filles ? Je me sens en minorité.

		Je demande à Terrence à quelle heure les filles prennent leur service afin de les rencontrer. Il part d’un grand éclat de rire, m’adresse un clin d’œil et me répond :

		– Tu en verras tellement demain que tu apprécieras qu’il n’y en ait pas plus !

		Plutôt énigmatique comme réponse…

		Je pense que mon visage a dû laisser paraître mon inquiétude, car Terrence me regarde et me dit gentiment :

		– T’inquiète pas, Charlie, tu vas très bien t’en sortir !

		On continue la visite, il m’explique que les vendredis et samedis à 22 heures, des groupes se produisent ici, et que l’ambiance est assez animée.

		OK, ça, je peux gérer ! Après avoir bossé place de la Comédie à Montpellier en plein été et après avoir géré un hôtel, je peux certainement m’en sortir face à un peu de monde ici. Tout va bien se passer, du moins j’essaie de m’en convaincre !

		Des arrangements de guitare et de basse commencent à s’élever sur scène, je me retourne et me rends compte que plusieurs personnes sont affairées à effectuer des réglages sonores.

		Le boss me dit d’aller faire connaissance avec l’équipe et me donne rendez-vous le lendemain à 21 heures.

		Je passe derrière le comptoir, me présente à Chris et Tommy. Des jumeaux, assez grands, bruns et sacrément bien coordonnés entre eux, car apparemment, le shaker n’a plus aucun secret pour eux ! Très gentils et souriants devant ma timidité, ils me proposent leur aide en cas de besoin.

		– Surtout n'hésite pas à nous demander si tu te sens un peu perdue, me dit Chris.

		Tommy intervient à son tour tout en agitant un cocktail dans le shaker qu'il manie si bien.

		– Chris a raison, te gêne pas avec nous, on sera ravis de t'apporter notre aide.

		J'apprécie leur spontanéité et les remercie de leur serviabilité, cela me permet de me détendre un peu plus.

		On discute un moment et Sam et Lucas arrivent de la salle pour se joindre à nous.

		Tous les quatre me taquinent gentiment.

		– Hé, on pensait que Charlie c'était un mec en fait !

		Je me plante devant eux les mains sur les hanches et je hausse un sourcil.

		– Et cela va poser un problème ?

		Sam s'empresse de me répondre, les deux mains levées en signe d'apaisement :

		– Holà non ! Pas de souci, surtout avec le boulot qu'il y a ici le week-end. Deux mains supplémentaires ne sont pas de refus. Et faut dire que… Je préfère de loin mater une fille comme toi que…

		Lucas lui assène une tape à l'arrière de la tête afin de le faire taire, tout en lui faisant les gros yeux, puis se tourne vers moi l'air gêné.

		– Ce que Sam veut dire, c'est qu'une présence féminine dans l'équipe est plus agréable qu'un blaireau de plus !

		Je me demande soudain comment s’est passé le recrutement pour eux ! Pourquoi n’y a-t-il que des hommes ici, et pourquoi sont-ils tous aussi sexy ? Mystère !

		Tous, sans exception, arborent fièrement leurs tatouages et piercings.

		Sam et Lucas me demandent si je me sens prête pour demain et me rassurent autant que possible. Eux aussi feront leur possible pour m’aider si nécessaire. L’ambiance détendue me rassure quant à ma prochaine prise de poste.

		Je prends congé des gars, longe le comptoir, et au moment où je sors, tous les quatre en chœur me disent :

		– Bonsoir, Charlie !

		Je me retourne vers eux en riant devant l'allusion à la série Drôles de dames, et percute de plein fouet une armoire. Non, ce n’est pas une armoire. C’est un type, très grand. La vache, il est musclé ! Sam, Chris, Tommy et Lucas éclatent de rire. Bande de chacals, ils l’ont fait exprès !

		Je me recule d’un pas, mon pied heurte la marche derrière moi, je bascule en arrière et l’inconnu me retient d’une main ferme. Je me dégage, lui adresse un merci et le regarde plus en détail. Une casquette rivée en arrière couvre ses cheveux, ses yeux bleu acier me dévisagent et il me dit d’une voix chaude dénuée de tout sourire :

		– Luke Matthews !

		Waouh ! Quelle conversation, apparemment faire une phrase complète est trop demandé pour Skywalker !

		Je lui réponds aussi froidement pour lui donner mon prénom, le contourne et m’enfuis.

		***

		Arrivée à l'appart’, je ne sais plus quoi penser. Aurélie, en vraie pile électrique, me bombarde de questions, certaines pour le moins tordues, et me dit avec aplomb :

		– Avec un peu de chance, tu vas réussir à te lâcher un peu !

		Pour elle, ma vie est beaucoup plus proche de Sept ans au Tibet que de Sea, Sex and Fun. Même si je dois reconnaître que sa vacherie a un fond de vérité… Une bonne douche, voilà ce qu'il me faut pour me remettre de cette soirée ! Je ne peux m'empêcher de penser à ce Luke. Pas aimable pour une première rencontre. Mais quand même, ce mec est bâti comme un dieu. Je ne le connais pas, mais vu sa réaction, j'aurais pu être une psychopathe qu'il n'aurait pas réagi plus froidement !

		C'est vrai qu'il m'a troublée, mais…

		Ne surtout pas oublier qu'un bel homme peut en cacher un glauque !

		Je sors de ma douche, et m'enveloppe de mon peignoir avant de m'allonger sur mon lit. Aurélie me rejoint cinq minutes plus tard, met de la musique, s'assoit en tailleur sur mon lit et me sourit. Des notes de jazz commencent à envahir ma chambre. Elle sait que pour moi, la musique est la meilleure des thérapies. Elle me connaît par cœur. À mes côtés depuis de nombreuses années, nous avons traversé les épreuves que la vie a mises sur notre route, unies comme des sœurs. Grâce à elle, mes yeux ne tardent pas à se fermer et je me laisse plonger dans la douceur d'un sommeil réparateur.

	
		
2. Mojitos et percussions

		Quand j'ouvre les yeux, il est 8 heures. L'odeur du café me tire du lit et je me retrouve attablée dans la cuisine avec Aurélie. Elle me sert un grand mug, et me dit :

		– Aujourd'hui : shopping, ma bichette, tu commences ton taf ce soir, autant arriver avec le moral. Et puis, tu vas peut-être rencontrer l'homme de tes rêves là-bas, qui sait ? Allez hop hop hop, on se bouge !

		Je ne peux m'empêcher de l'admirer, toujours en positive attitude, cette fille est une extraterrestre qui a de l'énergie à revendre.

		– OK, OK, va pour une virée shopping, mais je te rappelle qu'on n'est pas dans un conte de fées. Dans cette vie, si tu perds une chaussure après minuit, c'est que t'es bourrée !

		– Bourrée ou pas, si ça peut t'aider à trouver un équilibre, je ne vois pas ce qu'il y a de mal !

		Je me retourne vers elle et lui énonce posément :

		– Primo : être bourrée sur son lieu de travail est une idée assez conceptuelle, mais, venant de toi, plus rien ne m'étonne ! Deuzio : en étant bourrée, je peux te jurer que mon équilibre serait plus qu'approximatif ! Tertio : je suis très bien comme je suis !

		Sur ce, je file me préparer et avoue être contente de son idée.

		Nous partons affronter la foule des samedis et passons plus de quatre heures à faire des emplettes diverses et variées. On se pose pour manger un bout en terrasse d'un resto, et passons faire un coucou au salon de tatouage d'Emi, sa sœur.

		Il faut avouer qu'elles sont très différentes l'une de l'autre. Emi est plutôt du genre atypique. Le crâne rasé, des tatouages et des piercings sur une grande partie du corps, elle est cependant d'une grande douceur et une amie très chère.

		– Salut les filles ! Alors Charlie, comment s'est passée cette découverte du Green Country ? Vas-y, balance !

		– Oh ! Eh bien, je peux te dire que tu ne serais pas dépaysée là-bas. J'ai comme l'impression que c'est à qui aura le plus gros tatouage ou le plus grand nombre de piercings.

		– Sans déconner ? Et les meufs ?

		– Inexistantes ! En tout cas concernant le personnel.
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